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lier de Casson, fut envoyé quelque temps après

au fort Sainte-Anne, éloigné de Villemarie de
vingt-cinq lieues. La garnison de ce fort, compo-
sée de soixante soldats, en proie à une furieuse

épidémie
, qui bientôt en atteignit quarante

,

était d'ailleurs exposée à y périr de misère et de
faim. Cette extrémité détermina M. Dollier de
Casson à se dévouer pour aller les assister spiri-

tuellement, malgré le grand péril qu'il eut à
courir pour sa vie dans ce voyage, et les fatigues

excessives qu'il lui fallut endurer au milieu des
neiges. M. Souart et M'-^Mance, qui craignaient

qu'il ne mourût lui-même de faim , lui envoyèrent

plusieurs traîneaux chargés de vivres, comme
pourpier, salé, ognons, poules, chapons, ainsi

qu'une grande quantité de pruneaux de Tours.

11 réserva toutes ces provisions pour les malades,
et par ce moyen sauva la vie à quantité de sol-

dats. Ces rafraîchissements les faisant vivre plus

longtemps, lui donnaient la facilité de les faire

envoyer à l'Hôtel-Dieu de Villemarie, ce qui était

l'unique moyen de les sauver, car l'infection qu'ils

répandaient avait tellement corrompu l'air au
fort Sainte-Anne

, que de tous ceux qui ne purent
faire ce voyage il n'en échappa pas un seul ; il

en administra onze, qui moururent très-chrétien-

nement. Chaque voyage à Villemarie lui appor-


